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AVANT-PROPOS 

- Dans le cadre d'une première étude réalisée en 1983 pour le ministère 

des communications du Canada, nous avons analysé auprès de plus de 2000 

répondants le processus de diffusion du micro-ordinateur dans les foyers 

québécois. Nous nous sommes intéressés plus particulièrement à l'utilisation  

que l'acheteur et sa famille faisaient de leur micro-ordinateur, ainsi qu'a 

l'impact de celui-ci sur le mode de vie de ses usagers. 

La seconde étude, dont nous exposons les résultats dans le présent 

rapport, a été réalisée en 1985 pour le ministère des communications du Canada. 

Elle a pour but de vérifier auprès d'environ 400 familles possédant un 

micro-ordinateur à domicile (familles qui avaient participé à la première phase 

de l'étude), l'évolution de leurs perceptions attitudes et comportements face  

au micro-ordinateur domestiaue. 

Cette analyse longitudinale - au demeurant l'une des rares réalisées sur 

cette problématique - nous permet de mieux cerner la dimension sociale de ce 

Innovation technologique qu'est la micro-informatique domestique. 



SOMMAIRE ANALYTIQUE 

Introduction 

Le processus d'intégration d'une technologie nouvelle dans la société 

repose sur l'interaction dynamique prenant place entre les sphères de la 

technique et des pratiques sociales: chacune agissant sur l'autre. Si une 

technologie, de par son potentiel, peut transformer notre perception de la 

réalité, la perception et les réactions que l'on exprime face à elle vont à leur 

tour en modifier la conception. C'est précisément ce que Mercier et a/(1983) 

définissent comme le concept de réappropriation potentielle de la 

technologie par ses usagers. C'est selon cette perspective théorique que nous 

avons choisi d'étudier le cas des micro-ordinateurs utilisés en milieu 

gib 	domestique. 

Objectifs de la recherche  

La première phase de l'étude, réalisée en 1983 et intitulée "Analyse de la  

diffusion des micro-ordinateurs .et de leur intégration à notre mode de vie "  

(Caron et ai, 1985), nous a permis de mieux cerner les conditions d'adoption du 

micro-ordinateur domestique, son usage et ses impacts sur le quotidien des 

répondants qui l'avaient acquis depuis moins d'un an. 
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La seconde phase de l'étude, qui fait l'objet du présent rapport, 

a comme objectif premier d'analyser, deux ans après l'adoption de 

cette technologie, qu'elle est la réappropriation potentielle du 

micro-ordinateur par son propriétaire et les membres de sa famille. 

Pour ce faire, une méthodologie faisant appel à la fois aux 

techniques quantitatives (statistiques) et qualitatives (analyses 

thématiques d'entrevue) a été adoptée. 

Méthodologie  

Pour le volet quantitatif,  les données ont été recueillies par 

questionnaire postal auprès de 403 répondants et ont permis de suivre chez 

ceux-ci l'évolution de l'utilisation du micro-ordinateur et son impact à moyen 

terme. les principales variables étudiées étaient: 

1. Caractéristiques socio-démographiques des répondants et 
attitudes générales face à la micro-informatique et à 
l'informatisation. 

2. Questions destinées exclusivement au groupe - abandon', 
(voir p.4-5) et portant sur les raisons de leur abandon présent, 
de même que sur leur intention d'achat futur. 

3. Questions destinées exclusivement au groupe s second  
micro-ordinateur -  (voir p.4-5), et portant sur l'achat du 
second appareil: sources consultées, motivations, usage prévu, 



circonstance d'achat, modèle acheté, impact sur l'utilisation du 
premier appareil, etc. 

4. Grille d'utilisation hebdomadaire du micro-ordinateur 
(groupes "maintien" et "second micro-ordinateur"). 

5. Place et impact du (ou des) micro-ordinateur(s) dans le 
quotidien des répondants et de leur famille (groupes 
"maintien" et 'second micro-ordinateur"): périphériques 
acquis, utilisation de micro-ordinateurs au travail, réseau 
interpersonnel, changements perçus au mode de vie, 
appartenance à des clubs de micro-informatique, sources de 
satisfaction ou d'insatisfaction, impact sur les activités 
mass-médiatiques et autres. 

• 

Dans ce volet, nous avons aussi analysé des données portant sur le taux 

de pénétration du micro-ordinateur dans le marché domestique 

Canadien. Ces informations provenaient d'un sondage omnibus réalisé à 

l'échelle nationale par la firme C.R.O.P. (1985). 

Pour le volet qualitatif,  nous avons eu recours à des entrevues menées 

auprès de tous les membres de dix-huit (18) foyers francophones de la région 

montréalaise. Les principales variables étudiées recoupaient en partie celles 

déjà enumérées dans le volet quantitatif et comprenaient: 

Le profil des familles et les caracteristiques 
individuelles des membres du foyer: âge et sexe de tous 

3 

• 



les membres de la famille, connaissance en informatique, 
profession et scolarité des adultes etc. 

2. Les conditions d'achat du micro-ordinateur: motivations 
d'achat et identification des besoins; type de prise de décision 
(familiale vs individuelle); réalisation de l'achat (choix du 
modèle), etc. 

3. Chronologie retrospective des deux années 
d'expérience en micro-informatique domestique par les 
différents membres du foyer: évolution des utilisations et 
de l'intérêt envers le micro-ordinateur; identification des 
problèmes et facteurs de démotivations rencontrés, etc. 

4. Bilan de l'expérience: perception des impacts et de l'apport 
potentiel du micro-ordinateur par les membres du foyer. 

5. Perception et attitudes des répondants envers la 
société informatisée: exercice projectif de scénarios. 

Résultats 

Le micro-ordinateur domestique: 1983-1985  

Deux ans plus tard, qu'est-il advenu du micro-ordinateur et de sa place 

dans les foyers? Trois profils d'adoption peuvent être dégagés: chez environ un 

cinquième des foyers sur (18%) de l'échantillon, le micro-ordinateur n'est plus 

utilisé: certains s'en sont départis, d'autres l'ont simplement mis de coté. Pour 



• 

un nombre comparable de répondants (18%), la micro-informatique a pris 

suffisamment de place pour susciter un investissement ultérieur prenant la 

forme de l'achat d'un second micro-ordinateur plus performant. Pour la 

majorité des répondants, soit 64% de l'échantillon, le micro-ordinateur fait 

encore l'objet d'une utilisation plus ou moins grande, mais il s'agit toujours de 

l'appareil initial, auquel ont pu venir s'ajouter quelques appareils périphériques 

(Figure A). 

Les 	entrevues menées auprès des familles n'utilisant plus leur 

micro-ordinateur indiquent que dans l'ensemble, celles-ci ont cessé d'utiliser 

leur appareil une fois passé "l'effet de nouveauté" et après en avoir exploré le 

fonctionnement (surtout de manière ludique). Pour elles, c'est le phénomène de 

la micro-informatique domestique dans son ensemble qui a perdu sa 

signification.  

Chez le groupe "second micro-ordinateur", les raisons invoquées pour 

l'achat du second micro-ordinateur ne sont plus les mêmes qu'en 1983: plutôt 

que des raisons d'ordre familial, c'est le travail qui est la motivation la plus 

souvent citée. La décision d'achat semble cette fois plus réfléchie, et les 

sources d'information ont changé: les conseils d'amis personnels prennent une 

place prépondérante (64% des répondants), et l'acheteur choisit avec plus 

d'attention: une majorité disent avoir consulté des catalogues dans un magasin. 

Par ailleurs, l'analyse qualitative souligne que l'achat du second 

micro-ordinateur constitue visiblement un prolongement du processus 
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d'informatisation du domicile, contrairement à certaines thèses y voyant plutôt 

un moyen de résoudre les problèmes de concurrence inter-individuelles pour 

l'accés à un seul ordinateur. 
• 

Comparaison des profils d'adoption  

Comment expliquer que les répondants adoptent l'un ou Vautre de ces 

trois profils? En quoi font-ils montre d'attitudes et de comportements c 

différents? Les données socio-démographiques  ne permettent pas à elles 

seules de prédire l'appartenance à l'un de ces trois groupes: en effet, on y 

trouve peu de différences. On verra dans les lignes qui suivent que c'est surtout 

en terme des équipements initialement et ultérieurement achetés, des usages 

prévus et effectifs et du soutien de l'entourage personnel et professionnel 

qu'apparaîtront les différences. 

L'équipement dont on se dote lors de l'achat initial semble un assez bon 

prédicteur du type d'appropriation qui prendra place. Déjà, en 1983, le groupe 

"abandon" était moins bien équipé: plus d'appareils de bas de gamme (TI99 et 

Vic-20) et moins de moyen et haut de gamme (Commodore64, TR5-80) que les 

deux autres groupes. Notons toutefois que plusieurs répondants du groupe 

"second micro-ordinateur" possédaient des appareils de bas-de-gamme: 

vraisemblablement, le fait de posséder aussi un appareil peu puissant aura 

découragé certains, mais aura poussé les autres à se reéquiper. L'analyse des 
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entrevues menées auprès de familles ayant acquis un second ordinateur 

montre d'ailleurs clairement que l'achat initial d'un bas de gamme est compris 

comme une simple étape dans leur apprentissage de l'informatique et semble 

ainsi s'insérer dans une stratégie: on achète quelque chose de bon marché parce 

qu'on est pas vraiment sûr de l'utilité réelle de l'informatique domestique 

(Figure 6). 

Certains autres facteurs semblent aussi liés à l'appropriation plus ou 

moins grande du micro-ordinateur. Le groupe "abandon" faisait en 1983 une 

utilisation collective (ou familiale) moins grande du micro-ordinateur 

que les deux autres groupes. Dans tous les cas, il s'agissait essentiellement 

d'activités de jeux et, dans une moindre mesure, d'apprentissage de la 

programmation. 

Le support interpersonnel semble aussi jouer un rôle: en 1983, les 

membres du groupe "abandon" déclaraient posséder moins d'amis propriétaires 

d'un micro-ordinateur que les répondants des deux autres groupes. De plus, 

l'appartenance à un club de micro-ordinateur ne différait pas entre les 

répondants des trois groupes en 1983 (rappelons qu'ils venaient tout juste de 

se procurer leur appareil), alors qu'en 1985 34% des répondants du groupe 

"second micro-ordinateur" font partie d'un tel club, contre 17% chez les 

répondants du groupe "maintien". 

Si les données précédentes fournissent de bons indices pour prédire les 

différents profils d'adoption, c'est sans doute le temps et la nature des 
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utilisations faites du micro-ordinateur par notre échantillon qui permettent 

le mieux de comprendre les trois profils d'adoption du micro-ordinateur. Dès 

1983, on pouvait nettement sérier les répondants des trois groupes suivant leur 

temps total d'utilisation. Si l'ensemble des répondants consacrait une bonne 

part de leur utilisation à l'apprentissage de la technologie, les répondants du 

groupe "abandon" faisaient plus de jeux et moins d'activités liées au travail et 

au traitement de texte. Il en va de même du groupe "maintien" par rapport au 

groupe "second micro-ordinateur". En 1985, les différences entre les groupes 

"maintien" et "second micro-ordinateur" sont aussi accentuées. Dans les deux 

cas, les jeux et la programmation ont diminué en importance au profit des 

activités reliées au travail, les répondants du groupe "second micro-ordinateur" 

étant toutefois nettement plus orientés vers le travail que ceux du groupe 

"maintien" (Figure C). Quant au temps total d'utilisation, celui du groupe 

"second micro-ordinateur" est presque deux fois supérieur à celui du groupe 

"maintien". Cette utilisation n'est d'ailleurs pas négligeable puisqu'elle atteint 
cr 

-1-371 h/s chez le groupe "second micro-ordinateur" et -fr2 h/s chez le groupe 

"maintien" (Figure D).  Signalons de plus que les répondants du groupe "second 

micro-ordinateur" sont en 1985 significativement (p<.05) plus nombreux à avoir 

recours régulièrement à l'informatique dans leur milieu de travail: 44 % contre 

24% du groupe "maintien" (cette différence était négligeable en 1983) (Figure  

E). 

L'analyse des entrevues souligne par ailleurs que l'exploitation faite du 
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micro-ordinateur en 1985 (deux ans après l'achat) résulte surtout, une fois 

passée la période initiale de familiarisation, d'un processus de recherche de 

fonctions pour le micro-ordinateur. Pour que les répondants intègrent ces 

utilisations comme étant signifiantes , il faut bien entendu qu'ils percoivent 

l'utilité de l'utilisation mais aussi la pertinence de son application à un 

domaine particulier. En général, c'est en rapport avec la vie professionnelle 

(travail ou étude) que cette pertinence semble la plus évidente. 

Les conjoints des répondants présentent des profils d'utilisation assez 

similaires d'un groupe à Vautre, mais l'évolution dans le temps semble diverger 

alors que dans le groupe "maintien", l'utilisation faite par le conjoint diminue 

nettement de 1983 à 1985, elle augmente chez les conjoints du groupe "second 

micro-ordinateur". Chez les deux groupes, les jeux et les activités 

d'apprentissage ont perdu de l'importance en 1985, et ce au profit du travail. Ici 

encore, l'activité totale atteint tout de même 4 h/s chez les conjoints du 

groupe "second micro-ordinateur" et 2 h/s chez ceux du groupe "maintien". 

Quant aux enfants, les analyses montrent une évolution assez similaire à 

celle des conjoints: diminution de l'utilisation totale chez le groupe "maintien", 

augmentation dans le groupe "second micro-ordinateur". Dans les deux groupes, 

l'intérêt pour les jeux reste constant, mais on note une diminution de 

l'utilisation des logiciels éducatifs et une certaine augmentation des activités 

de programmation. Dans les deux cas, l'activité totale de l'enfant atteint 4 h/s. 

L'impact perçu du micro-ordinateur semble assez net en ce qui a trait aux 
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activités mass-médiatiques: dès 1983, tous les groupes disaient écouter moins 

de télévision. En 1985, l'impact perçu se maintient en général, mais est plus 

fort chez le groupe "second micro-ordinateur" que chez le groupe "maintien". 

Chez les deux groupes qui utilisent encore leur micro-ordinateur, celui-ci est 

perçu par une majorité comme ayant apporté des changements au comportement 

de leurs enfants, changements généralement positifs: leurs enfants auraient 

développé de nouveaux intérêts. 

Discussion  

Que pouvons nous conclure sur l'ensemble du phénomène de la  

micro -informati eue dome ti ue à  •artir des données • réalablement 

présentées? 

Il convient avant tout de bien évaluer les limites de notre étude, afin 

d'éviter des "généralisations abusives" à l'ensemble de la population 

canadienne. Premièrement, les données ont été recueillies auprès des 

personnes ayant acquis leur micro-ordinateur en 1983. Depuis deux ans 

cependant, de nouveaux modèles de micro-ordinateurs sont disponibles sur le 

marché canadien de la micro-informatique. On ne peut donc affirmer avec 

certitude que les acheteurs d'il V a deux ans (c'est-à-dire nos répondants) font 

montre de comportements et attitudes parfaitement similaires à ceux des 

acheteurs actuels. Par contre, la première phase de la recherche a montré que 

• 
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• 	ces répondants pouvaient se comparer assez aisément au profil des .gens que 

Rogers(1983) identifie comme la "majorité en avance" (c'est-à -dire des 

individus dont les caractéristiques socio-démographiques sont distinctes de la 

moyenne de la population (plus scolarisés, revenus plus élevés, etc.), mais qui 

ne s'en différencient pas fondamentalement par leurs attitudes et 

comportements). Les répondants de notre étude, même s'ils ont acquis leur 

micro-ordinateur il y a deux ans, ne semblent donc plus être des individus 

marginaux vis-à-vis du reste de la population. 

En second lieu, nos données concernent exclusivement des 

Québécois de langue française et -  nous ne pouvons généraliser sans 

précaution ces résultats à l'ensemble de la population canadienne. Ceci dit, les 

résultats que nous rapportons du sondage C.R.O.P. soulignent que le taux de 

pénétration de la micro-informatique pour le marché domestique québécois se 

situe dans la moyenne nationale (12% au Québec; 13% au Canada). Il y a ,de plus, 

peu de raisons de croire que le Québec se différencie diamétralement du reste 

de la population canadienne sur certains aspects tel que l'impact du 

micro-ordinateur sur les activités médiatiques ou la réappropriation des 

utilisations. 

Finalement, nous avons limité le cadre de cette étude au 

contexte strictement domestique (même si certaines données débordent 

de ce cadre: utilisation d'un micro-ordinateur au travail, etc.). Lorsque nous 

parlons d'appropriation potentielle du micro-ordinateur, il faut garder en 
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mémoire que le milieu domestique est une situation parmi d'autres où cette  

réappropriation  peut prendre forme. 

Cela dit ,et malgré le fait qu'une part non négligeable des ménages 

canadiens disposent maintenant de micro-ordinateurs (le taux de pénétration 

des micro-ordinateurs domestiques est passé de 4% à 12% au Québec en quatre 

ans et est de 13% pour le Canada) (Figure F),  certaines "idées reçues" 

(illusions?) continuent à alimenter les croyances populaires. Parmi les plus "en 

vogue", soulignons celle du "micro-ordinateur dans le placard" selon laquelle le 

micro-ordinateur est acheté uniquement suite à l'efficacité des messages 

publicitaires et donc systématiquement délaissé rapidement après son adoption 

initiale. Un autre de ces clichés persiste à voir dans le micro-ordinateur 

domestique l'apanage de quelques élus aux tendances asociales, qui suite à 

leur acquisition, oublient totalement le monde qui les entoure. Mentionnons 

encore le "mythe du cottage électronique" (particulièrement populaire au début 

des années '80) suivant lequel le domicile allait rapidement devenir LE centre 

névralgique de la société informatisée. Tous ces clichés traduisent toutefois 

des interrogations plus sérieuses et reposent sur une certitude: personne ne 

sait réellement pourquoi et comment le micro-ordinateur domestique est 

utilisé par la "majorité silencieuse" des acheteurs. L'industrie de la 

micro- informatique a donc essayé au début des années '80 d'imposer certaines 

idées, certaines conceptions de l'informatique domestique: l'ordinateur, 

disait-elle, serait appelé à devenir le ciment des relations intra-familiales, le 
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catalyseur d'une nouvelle complicité parents/enfants, en plus d'être un outil 

d'aide à la gestion familiale. Elle eh faisait donc un outil pour  le foyer (au sens 

fonctionnel du terme). 

C'est précisément à cette époque (1983) que les répondants de notre étude 

se sont portés acquéreurs de leur micro-ordinateur. Or les résultats de notre 

recherche montrent clairement que les logiciels et utilités familialesne 

constituent pas généralement l'utilisation principale que les familles de 

l'échantillon font du micro-ordinateur deux ans après son achat. 11 y a donc eu 

réappropriation. Pas pour tous les individus cependant: le groupe "abandon" 

quant' à lui a démontré un désintéressement vis à vis la micro-informatique 

domestique. Les résultats de l'étude révèlent que ce premier profil d'adoptants 

avait principalement investi dans des appareils "bas de gamme" (TI 99, etc.) 

dont les limites techniques ne permettaient guère de faire autre chose que des 

jeux électroniques (Ce qu'ils faisaient d'ailleurs dans les faits). Ce premier 

profil d'adoptants est en quelque sorte "resté prisonnier " de l'image de la 

micro-informatique domestique telle qu'on la lui avait suggérée sans chercher 

à se le réapproprier pour des fonctions qui lui serait personnellement plus 

utiles. 

Les deux autres profils d'adoptants définis dans la présente étude 

(groupes "maintien" et "second Micro-ordinateur") semblent par contre avoir 

effectivement enclenché un processus de réappropriation de la 

micro-informatique domestique. Ceci semble être particulièrement visible chez 
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le groupe "second micro -ordinateur" exprime des comportements plus marqués 

en ce sens. Les données quantitatives, comme qualitatives, sont assez 

éloquantes à ce sujet: les répondants qui investissent dans de l'équipement 

supplémentaire, ou rachète un nouveau modèle plus performant, sont bien 

entendu ceux qui se servent le plus régulièrement de leur appareil, mais surtout 

ils s'en servent différemment: très majoritairement en rapport avec leur vie 

professionnelle et de moins en moins pour des jeux ou l'apprentissage de la 

technologie (assimilé à l'apprentissage de la programmation). 

En résumé, le phénomène de la micro-informatique est un fait persistant: 

les individus qui continuent à y avoir recours (la majorité de notre échantillon) 

l'ont intégré essentiellement dans une optique utilitaire. Le micro-ordinateur 

domestique tel que les utilisateurs se le sont appropriés au fil de leur 

expérience, n'est plus un outil pour  la maison au sens fonctionnel: le terme 

"domestique" se doit essentiellement d'être compris dans sa signification 

"géographique" (dans la maison). 

Pour conclure, soulignons que l'état du marché de la micro-informatique 

est probablement ce qui nuit le plus sérieusement à l'expansion du phénomène 

de la micro-informatique domestique. La plupart des répondants ont exprimé 

de nombreux griefs à son égard: l'incompatibilité entre les marques et les 

logiciels, le matériel défectueux, le manque d'information et de de 

documentation, le mauvais service après-vente ou le manque de logiciels 

francisés sont autant d'embûches quotidiennes pour les utilisateurs. D'ailleurs, 

• 
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les répondants qui ont le plus investi dans le domaine (groupe 	"second 

micro-ordinateur") délaissent de plus en plus les "structures formelles" du 

marché de la micro-informatique. Nos données niontrent qu'une bonne part 

d'entre eux s'inscrivent dans des clubs afin d'avoir accès directement et 

facilement aux logiciels et donc aux utilisations qui les intéressent (ceci dit 

nous ne ferons pas ici le procès du piratage et de la copie illicite de logiciels 

...). 

Quoi qu'il en soit, le. suivi de notre échantillon sur une période de deux 

ans a montré clairement le dynamisme du processus d'adoption prenant, au fil 

du temps, diverses formes: pour une minorité de. répondants (18%), l'adoption 

s'est finalement conclue par un rejet de l'informatique domestique. Pour les 

deux autres profils d'adoptants (groupes "maintien" et "second 

micro - ordinateur") l'adoption a enclenché un processus plus ou moins rapide de 

réappropriction de la micro-infOrmatique domestique en rapport avec leur vie 

prof essi onnel 1 e. 

11 y a donc tout lieu de croire que la micro-informatique domestique telle 

que redéfinie en fonction des activités professionnelles, n'est plus assimilable 

à une vogue passagère. Il ne faudrait d'ailleurs pas négliger, à long terme, 

l'apport de facteurs extérieurs tels que l'informatisation du milieu scolaire et 

du travail qui vont certainement stimuler la demande individuelle, en 

augmentant la visibilité de la micro-informatique (notamment auprès des 

enfants). Il est bien entendu fort peu probable que la micro-informatique 
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domestique - sous sa forme actuelle - touche un jour la totalité de. la 

population: plutôt qu'un média de masse, le micro-ordinateur demeure un outil 

correspondant à des besoins spécifiques et individuels. Il ne peut, de ce fait, 

rencontrer les attentes de la totalité de la population. Quelque soit le 

pourcentage exact de la population concernée, la micro-informatique 

domestique cessera pourtant d'être considérée comme un "phénomène marginal", 

pour être enfin reconnue pour ce qu'elle est: un fait de société. 

' 

• 
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• 
Maintien 

64% 
Second micro 

18% 

• Figure A 

Evaluation du taux d'adoption /rejet du micro-ordinateur 

domestique entre 1983-1985 

(données spécifiques à notre échantillon) 
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Figure g 

Comparaison entre les trois groupes: 
"Abandon", "Maintien" et "Second micro-ordinateur" 

selon le modele du micro-ordinateur acheté 
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• Figure C 

Comparaison des trois groupes: 

"Abandon", "Maintien" et"Second micro" 
selon la répartition du temps par nature 

d'utilisation et pour le répondant principal 
1983-1985 
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Figure D 

Temps d'utilisation du micro-ordinateur par le 
répondant principal 

:omparaison des trois groupes "Abandon", "Maintien" et "Second micro-ordinateur" 

• 



• 1983 

1985 

Abandon Maintien Second micro 

• Figure E 

Comparaison des 3 groupes: 

"Abandon", "Maintien", "Second micro" 

selon l'utilisation d'un micro-ordinateur au travail 

Répondant-acheteur pour 1983-1985 
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• Figure F 

Evolution du taux d'adoption du micro-ordinateur 

pour le Canada et certaines provinces canadiennes 

Canada Québec Ontar. Alberta C.B. Ouest 
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Figure F 

Trends in the rate of adoption of micro-computers 
in Canada and certain Canadian provinces 




